
Respectons l’environnement. Ne jetez pas ce programme dans la salle ou sur la voie publique. Merci !
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PARRAIN DU MATCH

8e journée - Vendredi 8 décembre à 20h00

ÉVREUX vs AIX-MAURIENNE



 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

L’ENJEU

NOUVEAU RENDEZ-VOUS 
À LA MAISON !
Après avoir disputé son premier match d’un mois de décembre marathon vendredi 
dernier face à Nancy, l’ALM Évreux Basket enchaîne ce soir avec une nouvelle 
rencontre à domicile face à l’équipe d’Aix-Maurienne ! Cette 8e journée de 
championnat est une nouvelle occasion pour les hommes de Fabrice Lefrançois 
d’emmagasiner de la confiance à la maison et de lancer une série afin de franchir 
de nouveaux paliers au classement, d’autant que les Savoyards sont en difficulté 
en ce début de saison et n’ont pas encore trouvé la faille à l’extérieur. Une fois 
de plus, les Jaune et Bleu donneront tout pour régaler le public ébroïcien qui ne 
manquera pas de donner de la voix pour encourager son équipe ! Allez Évreux ! ©
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COACH
LEFRANCOIS 

Fabrice 
34 ans / FRA

ASSISTANT
GRZANKA 

Sylvain 
61 ans / FRA

 
 
 

6
WALKER 

Caleb 
Ailier / 1,94 m 

28 ans / USA

15
HO YOU FAT 

Steeve 
Intérieur / 2,02 m 

29 ans / FRA

7
KAYEMBE 

Ruphin 
Intérieur / 2,00 m 

25 ans / COD

12
MOON 

Xavier 
Meneur / 1,88 m 

23 ans / USA

4
LÉON 

Théo 
Arrière / 1,80 m 

25 ans / FRA

13
BANGURA 

Soriah 
Intérieur / 2,01 m 

24 ans / FRA

11
MICHEL 

Gary 
Ailier / 1,93 m 
19 ans / FRA

8
BOUQUET 

Damien 
Arrière/Ailier / 1,96 m 

23 ans / FRA

10
LAVIEILLE 

Kévin 
Intérieur / 1,98 m 

21 ans / FRA

 
 

14
SMAJLAGIC 

Sven 
Ailier / 1,96 m 
27 ans / CRO
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 P R É S E N T A T I O N
D U  M A T C H

LE JOUEUR À SURVEILLER

CURTIS KELLY
L’intérieur américain Curtis Kelly (2,07 m, 29) est l’une 
des armes offensives du club savoyard. Poste 5/4 
disposant d’une belle panoplie offensive, il a effectué 
la majeure partie de sa carrière professionnelle dans le 
championnat israélien et a terminé la saison dernière 
avec 11,9 points et 6,3 rebonds de moyenne pour 
15,2 d’évaluation en 27 minutes. 
Pour sa découverte de la France et de la Pro B, il 
apporte satisfaction avec ses 13,8 points et 7,2 
rebonds en 30 minutes sur le terrain. Un joueur à 
surveiller ce soir… ©
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9
MENDY 

Kevin 
Ailier / 2,00 m 
25 ans / FRA

8
TURAM-ULLIEN 

Tony 
Arrière / 1,90 m 

23 ans / FRA

7
NOEL 
Gide 

Intérieur / 1,98 m 
24 ans / FRA

4
SUHARD 

Hugo 
Meneur / 1,84 m 

25 ans / FRA

13
CORRE 

Kevin 
Intérieur / 2,03 m 

32 ans / FRA

15
NKOUNKOU 

Karl-David 
Pivot / 2,04 m 
24 ans / CGO

 
GUIBERT 

Ludovic 
40 ans / FRA

 
CROS 
Julien 

23 ans / FRA

COACH
ROMEYER 

Fabien 
40 ans / FRA

6
SWEETNEY 
Devin 
Arrière/Ailier / 1,98 m 

30 ans / USA

12
DOMINIQUE 
Marvin 
Intérieur / 2,01 m 

26 ans / USA

16
KELLY 
Curtis 
Ailier/intérieur / 2,08 m 

29 ans / USA

11
WILLIAMS 
Akeem 
Meneur / 1,78 m 

26 ans / GBR

10
ATAMNA 
Karim 
Arrière / 1,96 m 

37 ans / FRA

ASSISTANTS

3



20h

 

TROIS QUESTIONS À…

RUPHIN KAYEMBE
« NOUS ALLONS NOUS BATTRE À CHAQUE 
MATCH »

Tes stats montrent que tu progresses continuellement depuis 
le début de la saison…
Oui, tout est une question de travail ! Je me sens bien au sein de cette 
équipe et nous avons tous envie de donner notre maximum.

La Pro B t’a demandé une grande adaptation pour ta première 
saison dans ce championnat ?
Oui, pour ma première saison en Pro B il a fallu m’adapter assez rapidement. 
Dès le début de la saison j’ai pris le temps d’évoluer match par match, ce qui 
m’a permis de me mettre au niveau exigé par ce championnat.

Que manque-t-il à l’ALM pour enchaîner ?
Nous sommes une très bonne équipe avec de la motivation. Nous donnons 
notre maximum à l’entraînement. Nous avons toute la confiance de nos 
dirigeants ainsi que du coach. La saison est encore très longue et nous allons 
nous battre à chaque match pour gagner !

Par Julie PERRIN
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CLASSEMENT MATCHES POINTS MOYENNE
Équipes % MJ V D Pour Contre GAP Pour Contre

1 Orléans 100% 6 6 0 533 445 1.1978 88.8 74.2
2 Roanne 86% 7 6 1 582 499 1.1663 83.1 71.3
3 Lille 86% 7 6 1 525 465 1.129 75 66.4
4 Caen 84% 6 5 1 447 437 1.0229 74.5 72.8
5 Nancy 72% 7 5 2 542 496 1.0927 77.4 70.9
6 Vichy-Clermont 58% 7 4 3 576 556 1.036 82.3 79.4
7 Fos-sur-Mer 58% 7 4 3 534 527 1.0133 76.3 75.3
8 Blois 58% 7 4 3 491 494 0.9939 70.1 70.6
9 Saint-Chamond 50% 6 3 3 497 470 1.0574 82.8 78.3
10 Nantes 43% 7 3 4 543 560 0.9696 77.6 80
11 Rouen 43% 7 3 4 536 539 0.9944 76.6 77
12 Le Havre 34% 6 2 4 447 445 1.0045 74.5 74.2
13 Denain 34% 6 2 4 483 496 0.9738 80.5 82.7
14 Poitiers 29% 7 2 5 478 535 0.8935 68.3 76.4
15 Aix-Maurienne 29% 7 2 5 486 514 0.9455 69.4 73.4
16 Quimper 29% 7 2 5 499 593 0.8415 71.3 84.7
17 Evreux 15% 7 1 6 485 555 0.8739 69.3 79.3
18 Charleville-Mézières 0% 6 0 6 432 490 0.8816 72 81.7

Ce classement ne tient pas compte du résultat du match Le Havre vs Charleville-Mézières  qui sera joué le 13 février prochain

C’EST BIENTÔT NOËL !

2E CAMPAGNE D’ABONNEMENT
Idée cadeau ! La 2e campagne d’abonnements 
est ouverte. Profitez des 11 matchs à domicile 
de l’ALM Évreux Basket entre janvier et mai pour 
62  en catégorie 2 ou 107  en catégorie 1. 
Renseignements auprès de Delphine au bureau du 
club ou au 02.32.24.96.50.
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LE FIL DE LA SAISON
Journée Date Match Score Top-marqueur Pts

1 13.10.2017 @ ROANNE 72-87 Xavier MOON 0

2 20.10.2017 BLOIS 72-81 Caleb WALKER 18

3 27.10.2017 @ LE HAVRE 73-79 Caleb WALKER 23

4 03.11.2017 @ SAINT-CHAMOND 78-94 Caleb WALKER 16

5 10.11.2017 POITIERS 71-69 Caleb WALKER 17

6 17.11.2017 @ FOS PROVENCE BASKET 66-70 Caleb WALKER 17

7 01.12.2017 NANCY 53-75 Caleb WALKER 15

8 08.12.2017 AIX-MAURIENNE  

9 15.12.2017 @ DENAIN  

10 19.12.2017 VICHY-CLERMONT  

11 22.12.2017 ROUEN  

12 27.12.2017 @ ORLÉANS  

13 12.01.2018 CHARLEVILLE-MÉZIÈRES  

14 16.01.2018 @ LILLE  

15 19.01.2018 NANTES  

16 26.01.2018 UJAP QUIMPER 29  

17 02.02.2018 @ CAEN BASKET CALVADOS  

18 06.02.2018 @ BLOIS  

19 09.02.2018 LE HAVRE  

20 02.03.2018 SAINT-CHAMOND  

21 06.03.2018 @ POITIERS  

22 09.03.2018 FOS PROVENCE BASKET  

23 17.03.2018 @ NANCY  

24 20.03.2018 @ AIX-MAURIENNE  

25 27.03.2018 DENAIN  

26 30.03.2018 @ VICHY-CLERMONT  

27 06.04.2018 @ ROUEN  

28 13.04.2018 ORLÉANS  

29 24.04.2018 @ CHARLEVILLE-MÉZIÈRES  

30 27.04.2018 LILLE  

31 04.05.2018 @ NANTES  

32 08.05.2018 @ UJAP QUIMPER 29  

33 11.05.2018 CAEN BASKET CALVADOS  

34 18.05.2018 ROANNE  





TOUTES LES RENCONTRES

Téléchargez l’application LNB.

NANCY - ORLÉANS
SAMEDI 09 DÉCEMBRE À 20H00

LE SLUC VEUT METTRE L'OGRE À LA DIÈTE !
Joli duel en perspective entre les deux clubs relégués de Pro A l'an dernier. Mais si Orléans 

a les faveurs des pronostics, le SLUC a tout de même un joli coup à jouer...

Malgré un début de saison perturbé par les blessures de Wood et Lemar, Nancy a limité les dégâts en se retrouvant au pied 
du podium (5V-2D), à seulement deux victoires de son adversaire du soir à Gentilly. Tout n'est pas rose, puisque le retour de 

Wood n'est plus attendu, comme le confirmait récemment Beugnot en conf' de presse : « Nous nous sommes séparés de 
DaShaun d’un commun accord et DeWayne Russell est prolongé. En aucun cas DaShaun n'a eu un comportement négatif, 

mais la situation physique dans laquelle il était, ne nous aidait pas. » Mais attention ! Orléans est bien l'ogre de la division : 
7-0 en Pro B avec +16,3 points d'écart moyen et 14V-1D toutes compétitions confondues. Voilà qui vous pose en favori ! 

D'autant que l'OLB est déjà venu s'imposer ici (75-82), en Coupe de France. Mais comptez sur le SLUC pour ne rien lâcher !

50/50

VICHY-CLERMONT - LE HAVRE
VENDREDI 08 DÉCEMBRE À 20H30

60%
VICHY-CLERMONT

Mal engagée à l'automne - 1V-5D entre la Leaders Cup et les 2 premières journées de Championnat -, Vichy-
Clermont a clairement redressé la tête depuis début novembre (4V-1D) pour rejoindre le haut du tableau de 

la Pro B. En face, le STB jouait sa place en finale de la Leaders Cup mardi dernier à Denain (65-65 à l'aller), 
mais son début de championnat est plus décevant (2-4).

POITIERS - CHARLEVILLE-MÉZIÈRES
VENDREDI 08 DÉCEMBRE À 20H00

60%
POITIERS

Poitiers comme Charleville n'effectuent pas un début de saison de rêve. Le PB86 (2V-5D), n'a qu'une victoire 
d'avance sur le premier relégable, alors que l'Étoile (0-6, un match en retard, au Havre, à jouer en février) n'a 
pas encore remporté le moindre match officiel depuis la reprise (11 défaites, toutes compétitions confondues). 

Difficile pour Poitiers d'espérer beaucoup mieux avec un leader offensif, Anthony Goods, à 31% aux tirs.

ÉVREUX - AIX-MAURIENNE
VENDREDI 08 DÉCEMBRE À 20H00

50/50Si les deux clubs sont quelque peu en souffrance depuis le début du championnat, le week-end dernier les aura 
vu connaître des fortunes diverses. L'ALM, en effet, est passée à la moulinette de la défense de Greg Beugnot et 
du SLUC (53-75, avec 38,5% aux tirs et 19 ballons égarés en route), alors qu'Aix-Maurienne passait un carton 

à Quimper (+33) grâce notamment à un trio Sweetney-Atamna-Kelly auteur de 55 points à 21/29 aux tirs.
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DE LA 8e JOURNÉE DE PRO B

FOS PROVENCE BASKET - ROANNE
VENDREDI 08 DÉCEMBRE À 20H00

NOUVEAU CHOC POUR FOS
Après avoir cédé face à Nancy et la semaine dernière, au buzzer, à Lille, le FOPB aura à cœur 

de battre Roanne pour ne pas laisser s'échapper le groupe des leaders... 

Si les BYers avaient accepté la défaite face à Nancy (67-75), début novembre, avoir manqué un superbe hold-up 
le week-end dernier à Lille a dû laisser un goût amer dans leurs bouches. Car malgré l'étouffante défense des 

hommes de Jean-Marc Dupraz, Darnell Harris était parvenu à donner 2 longueurs d'avance à Fos (64-66) à 11 
secondes du terme, avec deux lancers-francs à tirer pour Édouard Choquet. Malheureusement, l'expérimenté et 

adroit meneur des Provençaux manquait ses deux tentatives, offrant l'opportunité à Marcos Suka-Umu d'inscrire 
un superbe panier à trois-points au buzzer pour offrir à Lille (2e ex æquo avec Roanne, 5V-1D) une victoire 
en mode hold-up. Rien de grave pour le FOPB (4V-3D) pour le moment, mais une défaite à domicile contre 
la Chorale ce soir les ferait décrocher du peloton de tête composé d'Orléans, Lille, Roanne, Caen et Nancy... 

55%
FOS PROVENCE 

BASKET

LILLE - NANTES
VENDREDI 08 DÉCEMBRE À 20H00

65%
LILLE

Si Nantes Basket n'effectue pas un début de saison à la hauteur des éternelles espérances de montée du club (3V-
4D), Neno Asceric et ses joueurs ont su s'appuyer sur une défense de fer pour battre le STB Le Havre, le week-end 

dernier (63-58), à Mangin-Beaulieu. Mais ils auront fort à faire avec un LMBC toujours top-défense d'une Pro B 
(66,4 pts encaissés, 40,5% aux tirs concédés) où Lille figure à la 2e place ex æquo avec Roanne (6-1).

SAINT-CHAMOND - CAEN BASKET CALVADOS
VENDREDI 08 DÉCEMBRE À 20H00

50/50Saint-Chamond et Caen font partie des très bonnes surprises de ce début de saison. Promu l'été dernier, Caen (4e, 
5V-2D) paraît bien parti pour s'assurer d'un maintien sans frayeurs, voire plus si affinités. En face, Saint-Chamond 

(6e, 4V-3D), qui a pas mal tremblé l'an passé pour sa 2e saison en Pro B, apparaît solide. La semaine dernière, 
si Caen est passé à la moulinette d'Orléans (-26), les Ligériens sont allés s'imposer à Denain (78-90).

BLOIS - DENAIN
SAMEDI 09 DÉCEMBRE À 20H00

60%
BLOIS

Donné parmi les bons outsiders de la Pro B, Denain disputait, mardi, à domicile, une place en finale de la 
Leaders Cup face au Havre (65-65 à l'aller). Mais en Championnat, Voltaire a plutôt le nez dans le ruisseau 

(2V-5D) à l'heure d'un très difficile déplacement au Jeu de Paume. Car si les Blésois sortent d'une lourde 
défaite (-17), celle-ci avait eu lieu dans la salle d'une Chorale de Roanne en plein boom actuellement...

UJAP QUIMPER 29 - ROUEN
SAMEDI 09 DÉCEMBRE À 20H00

55%
QUIMPER

Face à Rouen qui sort de deux superbes victoires à Nancy (+2) et face à Poitiers (+17), l'UJAP Quimper, sur 
une bien vilaine série de 5 revers consécutifs par un écart moyen de -20 aurait, a priori, de quoi sérieusement 

s'inquiéter. Pourtant, à y regarder de plus près, ces 5 défaites ont aussi été subies au cœur d'un calendrier 
des plus "hard" pour un promu, avec Caen (bourreau de l'UJAP en N1), Orléans et Lille au programme...

9
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LES MEILLEURES ÉQUIPES DU BASKET 

FRANÇAIS À LA DISNEY® EVENTS ARENA !
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INTERVIEW GRAND FORMAT

ALAIN BÉRAL (PRÉSIDENT DE LA LNB)

« NOTRE TRAVAIL EST DE CRÉER LES CONDITIONS 
POUR QUE DE GRANDS PROJETS ÉMERGENT »

La LNB et son président, Alain Béral, ont lancé l’été dernier un 
chantier à moyen et long terme visant à restructurer tout le basket 
professionnel français. Fenêtres FIBA, Euroleague, médias, projets 
d’un grand club parisien, revue de détail sur tous les sujets du 
moment avec le président de la LNB…

 ¤ Nous voilà à la fin de la première de ces fameuses 
fenêtres FIBA qui font tant parler depuis des mois. 
Aujourd’hui, tout le monde ou presque les critique 
pour de multiples raisons. Avec le recul, les instances 
françaises, FFBB comme LNB, ne se sont-elles pas 
rangées un peu trop sagement du côté de la FIBA dans 
le conflit opposant celle-ci à l’Euroleague ?
Sages, depuis trois ans, nous ne l’avons pas été ! J’ai assisté à 
des réunions à l’époque, où l’on nous parlait d’un projet, mais 
absolument pas d’une décision ferme. Il s’y disait qu’on allait 
nous écouter. Et en fait, nous ne l’avons pas du tout été, puisque 
je pense que la décision avait été prise bien en amont par la FIBA. 
Cela a conduit à ces fenêtres réservées aux équipes nationales en 
septembre, novembre, février et juin. Et tout ce que nous avions 
pu soulever comme interrogations vis-à-vis des calendriers des 
ligues n’a absolument pas été écouté. Lors des dernières réunions, 
quand nous, ligues professionnelles, avons compris que nous n’en 
étions plus au stade des négociations mais que la décision de la 
FIBA était ferme et définitive, nous avons quand même demandé 
qu’au moins, la fenêtre prévue en février soit supprimée parce que, 
compte tenu des Coupes nationales ou des formats du type Leaders 
Cup ou Copa del Rey, certains clubs vont arrêter toute compétition 
pendant deux semaines et demie, ce qui peut s’avérer très 
dangereux. Mais même sur ce sujet, on ne nous a pas écoutés. 

 ¤ Vous fréquentez les instances internationales 
depuis longtemps maintenant. Une fois ces constats 
faits, existe-t-il une chance pour que les choses 
évoluent à court terme ou bien sommes-nous partis 
avec ce format jusqu’aux J.O. 2024 ?
La FFBB et Jean-Pierre (Siutat) ont été très actifs sur le sujet, 
mais ils étaient un peu seuls. Cela n’a pas beaucoup réagi, 
notamment du côté des fédérations dotées de petites ligues, en 
termes de nombre de clubs engagés dans leurs championnats 
d’élite respectifs. Ces fédérations-là pensaient aussi que le format 
et l’absence des joueurs NBA et Euroleague leur conféreraient un 

avantage. Et comme dans toutes 
les instances internationales, 
nous sommes sur un schéma, 
un pays équivaut à une 
voix, rien n’a bougé. 
Maintenant, à 
travers le monde, 
on se rend tous 
compte que ce 
n’est pas bon 
pour le basket, 
mais le schéma 
est posé ! 

 ¤ Les qualifications se 
déroulent sans l’immense 
majorité des meilleurs 
joueurs européens, d’où 
un vrai souci pour remplir les 
salles avec une équipe de France 
presque A’. Pensez-vous que ce 
système pourra perdurer ?
Cela va être compliqué quand même de 
se satisfaire du format actuel. Parce que 
des équipes nationales sans joueurs NBA 
ni d’Euroleague, c’est quand même très 
problématique au niveau de la crédibilité de 
notre sport. La France est la plus impactée, c’est 
vrai. C’est le tribut qu’on paie au fait d’avoir 
de bons joueurs, bien formés, qu’on s’arrache 
au plus haut niveau. Ce qu’il faut bien que 
les gens sachent, c’est que si, au départ, les 
clubs d’Euroleague avaient pour posture 
de ne libérer personne, on voit 
que certains, comme ceux 
de Moscou, parlent de libérer 



leurs joueurs russes pour renforcer leur propre sélection. Mais 
pas les autres ! Cela pose un vrai problème d’équité qui n’est 
absolument pas acceptable. Si cela devait perdurer, il faudrait 
lancer d’autres actions que celles engagées aujourd’hui.

 ¤ Le basket souffre forcément de ce conflit et, en 
France, de l’absence de clubs hexagonaux dans la 
meilleure compétition européenne. Existe-t-il des 
solutions pour résoudre cette guerre préjudiciable et 
faire de nouveau avancer le basket ?
Nous avons énormément usé nos fonds de pantalons sur les chaises 
lors des négociations menées au fil du temps avec la FIBA comme 
avec l’Euroleague... La Commission européenne nous a certifié 
qu’elle allait faire ce qu’il fallait pour résoudre les problèmes 
mais rien n’a bougé de ce côté-là non plus. Parce qu’on voit que 
d’un côté comme de l’autre, des engagements avaient été pris 
et n’ont pas été tenus. L’Euroleague par exemple, je l’ai entendu 
en direct, avait certifié qu’elle allait libérer les joueurs et c’est le 
contraire qui est arrivé. C’est un jeu biaisé et un conflit sur lequel 
seule la Commission européenne peut avoir prise. La FIBA comme 
l’Euroleague n’ont pas d’autres censeurs que cette instance-là. Je 
ne vois pas d’issue à court terme. Mais on ne peut contester que 
l’Euroleague est la compétition d’élite sur le continent. Aujourd’hui, 
cela pose des problèmes au niveau des sélections, mais cela va 
aussi très vite en poser pour les ligues nationales. Avec le format 
actuel, en cas d’extension de l’Euroleague à 18 voire plus tard 
à 24, les clubs engagés en Euroleague ne pourront plus disputer 
leur championnat national. Alors que dans tous les autres sports, 

on n’ampute pas les ligues nationales 
de leurs meilleurs éléments, même 
lorsqu’il faut faire des ajustements 
de calendriers. Demain, on peut 
imaginer qu’en France, Espagne, 
Italie ou Turquie, les clubs engagés en 
Euroleague ne pourront plus disputer 
leur compétition nationale de Ligue.

 ¤ Où en sont les rapports 
entre Euroleague Basketball et 
la LNB à ce jour ?
Je considère que l’Euroleague a 
besoin de quelques clubs français, 
parce que la puissance économique 
de notre pays ne peut pas être laissée 
de côté. Bien sûr, il faut que nous, 
LNB et clubs professionnels, puissions 
avoir effectué un travail qui fasse 
que nos clubs aient, à terme, un 
niveau suffisant pour exister. C’est la 
première chose. Nous avons réalisé un 
rapport à destination de l’Euroleague 

expliquant ce que nous faisions actuellement et ce que nous 
prévoyons à l’avenir pour développer le basket en France. Je 
suis persuadé que nous sommes dans le vrai et qu’il y aura un 
club français en Euroleague dès l’an prochain, puis à terme deux. 
Forcément, se posera alors le problème de la compatibilité des 
calendriers pour que ces clubs puissent jouer à la fois l’Euroleague 
et la Pro A. Il va falloir absolument traiter ce problème, pour 
que nous puissions conserver plus longtemps nos meilleurs 
joueurs dans nos meilleurs clubs. Il faut donc que nous mettions 
en place les conditions pour tirer vers le haut des clubs pour 
qu’ils se mettent au niveau de l’Euroleague, puis que ces clubs 
deviennent des locomotives pour le basket en France. Derrière, 
il y a la BCL, à laquelle les clubs accèdent par le ranking et non 
pas sur invitation. C’est donc une compétition qu’il faut conserver 
parce qu’elle correspond à la culture du sport en France comme 
à travers l’Europe. On travaille sur les deux tableaux, avec la 
FIBA sur la BCL, tout en étant au board de l’Euroleague. C’est 
notre rôle légitime : essayer d’ouvrir toutes les portes pour que 
nos clubs puissent ensuite choisir. Pour être crédible, il faut une 
salle de 10.000 places. Combien y-en-a-t-il aujourd’hui ? Zéro. 
À part Bercy, où il n’y a pas de dates disponibles, et la U-Arena 
à Nanterre, mais qui est un stade de rugby. Ensuite, il faut des 
clubs avec des budgets à la hauteur des exigences européennes. 
Si l’on va en Euroleague pour prendre une raclée chaque jeudi 
ou vendredi, ce n’est pas ça qui va faire avancer le basket dans 
notre pays ! Il faut donc en passer par une structuration de nos 
clubs. On y travaille et on avance, nos clubs avancent ! On sait 
que, pour exister en Euroleague, le minimum, c’est dix millions 

INTERVIEW G RAND FORMAT
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Alain Béral, entouré de Nicolas Batum et Frédéric Duval 
(Country Manager d’Amazon).



d’euros de budget. Quelques clubs n’en sont pas si loin, ce qui 
prouve qu’il y a du boulot de fait, mais nous n’y sommes pas 
encore.

 ¤ Jean-Pierre Siutat a annoncé récemment le 
passage à deux poules de Nationale 1, dernière 
division semi-professionnelle avant l’accession à la 
LNB. Cela peut-il impliquer aussi une refonte, dans la 
forme et le fond, de l’antichambre de l’élite ?
Quand on parle de réduire le nombre de clubs - ce qui est loin 
d’être acté -, cela ne concerne que la Pro A. La Fédération a pour 
mission de développer le basket sur l’ensemble du territoire. Nous 
avons le même type de mission pour le secteur professionnel, 
avec en tête d’amener du basket professionnel sur tout le 
territoire. Nous échangeons bien sûr avec la FFBB au sujet de 
la NM1 notamment afin de trouver des solutions pour que des 
jeunes joueurs puissent trouver du temps de jeu à ce niveau pour 
pouvoir s’aguerrir. Le but, c’est qu’entre les trois divisions - une 
fédérale et deux LNB -, nous puissions avoir du basket semi-
professionnel puis professionnel partout sur le territoire, avec 
une économie qui soit florissante et pérenne. Nous avons toute 
la filière de la formation à penser ensemble aussi, pour encore 
améliorer un système que beaucoup nous envient.

 ¤ Côté médias, avec 16 mois de recul, quel regard 
portez-vous sur le passage du basket sur SFR Sport ? 
Nous avons un excellent partenaire. Nous avons trois matches par 
semaine qui sont diffusés, ce qui n’était jamais arrivé auparavant. 
Tous les autres matchs de Pro A sont également disponibles sur les 
applications SFR. Nous aurons aussi au moins douze matches en 
clair cette saison et en avons connu 18 l’an passé. Maintenant, 
nous travaillons énormément avec eux sur la meilleure façon 
d’exposer le basket sur le Net et les réseaux sociaux. Dans les 
cinq ans, il faut que nous soyons devenus les meilleurs sur ce 
point-là, notamment parce que le basket se prête parfaitement 
aux nouveaux formats, beaucoup plus courts, qui se répandent de 
manière virale sur les réseaux numériques. Voyez la petite séquence 
de Boris Diaw pliant le match pour Levallois depuis le milieu de 

terrain : près d’1 million de personnes ont vu ces images à travers 
le monde. C’est forcément une caisse de résonance bien plus forte 
qu’un match sur les réseaux payants ou même une diffusion en 
clair. Et c’est là que notre partenariat avec SFR est intéressant, car 
ce sont des gens très au fait de ces évolutions à venir et qui nous 
suivent sans chercher à protéger absolument leurs droits immédiats 
mais préfèrent préparer l’avenir.

 ¤ Les incertitudes qui accompagnent la chute 
boursière drastique du groupe dirigé par Patrick Drahi 
vous préoccupent-elles ?
Je lis les journaux comme tout le monde. Il me semble que 
c’est pour le moment plus un problème boursier que des soucis 
opérationnels. Je pense que Patrick Drahi va faire le boulot pour 
remettre tout cela en ordre à l’avenir. De toutes façons, nous 
parlons là d’une société de télévision et de médias en général. Il 
lui faut donc du contenu à diffuser. Le groupe sort d’une phase de 
conquête, avec beaucoup d’achats de droits importants, sans que 
les résultats s’en fassent encore sentir au niveau des abonnés. Ce 
sont des processus longs et nous sommes très contents que leurs 
grilles de programme s’enrichissent ainsi. 

 ¤ La LNB a été raillée au moment du lancement 
de son nouveau site, qui sera très prochainement 
de retour en ligne. Mais au-delà de cet incident, 
quels pourraient-être les axes d’une politique de 
développement numérique pour le basket français ?
Vous avez raison, nous avons loupé la première marche. Mais ce 
n’est que le premier match d’un long championnat. Sur le nouveau 
site et l’application, nous avons dû repartir en arrière. Pas pour tout 
arrêter, mais pour retravailler sur le sujet - et je peux vous garantir 
qu’une équipe travaille jour et nuit là-dessus. Nous voulons avoir 
des médias numériques nickel au moment de leur lancement et il 
n’est pas question de nous planter une seconde fois. Parallèlement, 
nous travaillons aussi avec les géants du numérique pour l’étape 
d’après. À ce sujet, qu’Amazon soit devenu partenaire de notre 
ligue est un vrai plus. Nous connaissons leurs intentions à l’avenir et 
cela nous va bien de participer à ces discussions.
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 ¤ Vous avez toujours poussé pour le développement 
du basket professionnel dans les grandes villes. En 
dehors des projets parisiens, est-ce encore un axe de 
développement pour la LNB ?
Bien sûr, même si nous ne souhaitons pas avoir du basket uniquement 
dans les grandes villes. Simplement, on pense que l’environnement 
économique des très grandes villes peut permettre de générer une 
économie intéressante et pérenne pour des clubs de basket. C’est un 
aspect important au regard d’un 
certain désengagement des 
collectivités dans le financement 
du sport professionnel. Nous 
sommes attentifs à ça, ce qui 
nous entraîne à avoir beaucoup 
de bienveillance pour les projets 
de Lyon et Strasbourg. Ce 
sont deux projets structurants 
dans la mesure où les clubs 
vont acquérir la propriété et la 
gestion de leurs salles. C’est la 
bonne démarche, car ceux-ci 
seront alors en mesure de créer 
une économie autour de ces 
projets. À Strasbourg, c’est un 
centre commercial par exemple. Les clubs vont donc s’émanciper 
de la tutelle des villes, pour le plus grand plaisir, je pense, de ces 
collectivités. Et cette démarche, c’est vrai qu’elle est plus facile à 
entreprendre dans de grandes villes. Mais en aucun cas, la LNB ne 
souhaite positionner le basket que dans des grandes métropoles, ce 
qui serait une catastrophe pour notre sport. Nous sommes attentifs 
à ce qui se passe sur des villes comme Nantes, Lille ou d’autres. 

 ¤ Ces derniers mois, vous avez été très impliqué 
dans le projet d’un grand club parisien. Pouvons-nous 
faire un point sur ces projets ? 
Notre travail est de mettre en contact des gens et de créer un 
lien qui soit favorable à ce que de grands projets émergent 
dans des endroits où existent des perspectives de grandes 

salles. Les salles, ce n’est pas nous qui allons les construire. 
En revanche, on est plus qu’intéressé pour qu’il y ait du basket 
dedans. Donc, lorsque des investisseurs se manifestent, nous 
ne faisons que notre travail : vérifier la solidité et la sincérité 
de ces gens et de leur projet, et voir ce qu’ils veulent faire 
- Paris, Province -, et les mettre en contact avec des acteurs 
pertinents pour du basket. Ensuite, c’est fini ! Il y a une 
dernière chose que nous faisons, c’est de nous intégrer dans les 

aspects techniques du projet 
de salle, histoire de nous 
assurer que le basket fait 
partie intégrante du projet. 
Parce que techniquement, 
il y a des spécificités liées 
au basket sur lesquelles 
il est de notre ressort de 
conseiller les promoteurs et 
les architectes de ces salles. 
Notamment au niveau des 
exigences de l’Euroleague 
par exemple.

 ¤ Un mot pour 
conclure ?

Je souhaite vraiment que tous les gens sachent que nous avons 
lancé un grand projet stratégique et qui s’étale sur les cinq 
prochaines années. Des gens compétents, des experts issus 
d’horizons divers, du monde du basket ou pas (institutionnels, 
entertainment, autres sports...) y travaillent. Ce gros travail de 
partage, d’échange et de réflexion est coordonné par une société 
extérieure experte dans ce type de travaux structurants (Olbia 
Conseil ndlr). Toutes les conclusions seront rendues à l’été, 
avec des préconisations qui seront déjà appliquées dès la saison 
prochaine. Cela concerne tous les aspects du basket : les formats 
de championnat, la gouvernance, l’identité, les partenariats privés 
et publics... tout sera abordé, en suivant ce que le rapport de Didier 
Primault avait décrit. Nous aurons une étape intermédiaire lors de la 
Disneyland® Paris Leaders Cup LNB.
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Alain Béral avec Julien Desbottes, le président de la JL 
Bourg, après le sacre en Pro B au printemps dernier.
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